"On assure que le gouvernement bernois a fait, pour le prix total de 30.000 francs, l'acquisition de diverses oeuvres de Hodler..." by unknown
ouvelles
du jour
Nous pouvons donner aujourd'hui
des renseignements plus complets et
puisds à sourco sûre concernant la si-
tuation politique du Danemark, et en
particulier sur le dénouement de la crise
ministérielle. Ces détails rectifieront les
fausses nduvellos qui ont fait le tour do
la presse. .• .
En octobre 1900, une scission se fit
dans le parti conservateur — protestant
— de la Chambre Haute. Huit membres,
pour la plupart grands propriétaires des
(campagnes et ayant à leur tête le comte
Frijs, sortirent de la majorité ministé-
rieÙe, exigeant qu'on tâchât de s'arran-
ger avec la majorité do la seconde Cham-
bre — majorité de gauche — au snjet
des nouvelles lois dïmpûts. La posi
lion du ministère Dehester devint par
là insoutenable. Si, à ce moment-là, le
ioi s'était décidé à appeler un ministère
de coalition des grands propriétaires et
de la majorité de la seconde Chambre,
cette combinaison — en soi fort heu-
reuse — aurait réussi.
Mais le ministère essaya do rester cn
place et voulut attendre les élections
pour la seconde Chambre. Celles-ci ont
eu une issue navrante pour la droite.
Le cabinet reconnut qu'il n'avait plus
qu'à s'en aller. Entre temps, la gauche
avait-pris confiance en elle-môme, et
june alliance avec les huits dissidents
de la première Chambre lui parut inu-
tile. D'autre part , la droite, le ministère
pi allait êtro démissionnaire , et le roi
lui-même ne voulaient pas d'une com-
binaison politique dans laquelle entre-
rait le groupe des Hait. Il fallait punir
ces dissidents, et il fallait un ministère
radical de gaucho pour forcer de nou-
veau la droito de la première Chambre
à l'union et à la concentration. Il fallait
'eaùn cpie lar gauche, en - arrivant an-
pouvoir, se vit dans la môme impossi-
bilité de gouverner contre la première
Chambre et sa majorité que celle dans
laquelle s'étaient trouvés les ministères
précédents do la droite vis-à-vis de la
majorité démocratique de la seconde
Cliambre.
Lo roi Christian s'adressa donc au
professeur Deuntzer et lui dit de former
un ministère de gauche pur, sans atta-
che avec les Huit. Le professeur Deun-
tzer offrit, entre autres, au comte de
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étrangères et môme la présidence du
Conseil, s'il consentait à faire partie de
son cabinet. Le comte de Holstein re-
fusa tout de suite d'entrer dans la com-
binaison ministérielle, à n'importe quel
titre.
Les catholiques regrettent cette déci-
sion ; mais il faut convenir qu'elle a
l'avantage de réserver l'avenir.
Le ministère se trouve actuellement
composé uniquement de la majorité de
la seconde Chambro , c'est-à-dire du
P*"-"'! des paysans et des radicaux de
Copenhague. Il signifie l'avènement au
pouvoir du parti des paysans : c'est un
grand progrès. Il signifie encore la dé-
faite totale do la politique réactionnaire
w M. Estrup, qui, pour combattre la
seconde Chambre, avait violé la Consti-
'ution. La combinaison ministérielle
••mènera la rupture entre la gauche et
les socialistes. Mais elle ne sera pas une
solution durable des difficultés politi ques
lie traverse lc Danemark , puisque , avec
^onstiVulion danoise, aucun ministère
**e peut gouverner sans le concours des
Majorités — très divergentes — des
deux Chambres.
•JO ministère Deunlzer pourra vivre
j^elque temps et faire passer quelques
•0*s. mais il n'a pas d'avenir, tel qu'il
est composé. Il produira probablement
uno nouvello concentration des groupes
de la première Chambre et la lutte re-
commencera.
La raison pour laquelle le roi s'esl
adressé à M. Deuntzer et non pas à un
homme politique — et vraisemblable-
ment la seule — c'est quo le souverain
a trouvé cei arrangement moins désa-
gréable pour la Couronne. La royauté
danoise n'a certainement rien gagné
dans cette lutte contre les aspirations dé-
mocratiques qui dure depuis trente ans,
et qui a abouti _> la victoire de la gauche.
Notre Dernier Courrier d'hier men-
tionnait les démarches faites par le
nouveau cabinet des Pays-Bas afin de
réclamer l'intervention des puissances
pour mettre fin à la guerre sud afri-
caine. Ces avances ont été déclinées par
toutes les puissances. On devait s'y at-
tendre. M. Kuijper ne pouvait pas se
promettre beaucoup de succès de cette
initiative, qu'il était tenu .de risquer
cependant pour remplir ses engagements
électoraux.
La publication anticipée , par 1 organe
socialiste le Beobachter, des taxes du
futur tarif douanier allemand, a décidé
le gouvernement de Berlin à faire pa-
raître le projet complet dans le Moniteur
officiel.
Les renseignements du Beobachter
étaient à peu près exacts. Nous donnons
plus loin les observations des journaux
sur certains articles du tarif.
Le correspondant militaire du Daily
Neios établit scientifiquement que la
guerre sud-africaine ne saurait se ter-
miner en un an, ni par suite de l'extinc-
tion des Boers combattants , ni par le
manque de munitions.
Le calcul ost simple. D'après les dé-
pêches "officielles , les Boers perdent
actuellement 800 hommes par mois, en
additionnant les morts, les blessés, les
prisonniers et les Burghers qui fonlJ.e,ur
soumission. Ce nombre est largement
compensé par celui des recrues qui, du
Cap et du Natal, viennent grossir les
rangs boers. En réalité, loin de dimi-
nuer en nombre , l'arméo boère aug-
mente sensiblement.
Il faut aussi tenir compte de l'âge el
de la qualité des Boers qui se soumet-
tent. Un journal fait cette curieuse
observation quo ceux-ci sont plus
nombreux que les fusils qui tombenl
entre les mains des Anglais. Il s'ensuit
que celle catégorie ào Boers ne comprend
guère quo des non-combattants, c'est-à-
dire des vieillards et de tout jeunes
gens.
Quant aux munitions, les Boers en
ont pins qu'ils n'en peuvent user. Dans
une guerre de guérillas, où les soldats
n'ont pas d'intendance qui les suive, il
leur faut ménager soigneusement lours
cartouches , et les jambes de leurs che-
vaux leur sont plus utiles que la poudre.
D'ailleurs, lorsqu 'un commando est à
court de munitions, il n'a qu'à faire le
guet le long d'une voie ferrée, et il est
bien rare que le train qu'il fait dé-
railler ne transporte pas des caisses de
munitions pour les Anglais.
On ne s'expliquait pas pourquoi le
général de Waldersee cinglait vers Al-
ger, au lieu d'arriver à Brindisi ou à
Gênes, ce qui l'aurait mis à Berlin en
deux jours. C'est son souverain Guil-
laume II qni le fait passer par Gibral-
tar , l'Océan , la mer du Nord et Ham-
bourg- C'est, pour le général impatient
d'embrasser les siens, une dizaine de
jours d'ajoutés à une navigation fati-
gante et longue; mais l'arrivée du géné-
ralissime sera plus triomphale et pins
imposante et le prestige de l'Allemagne
militaire s'en trouvera grandi.
En Hongrie, on se prépare avec ardeur
aux élections à la Chambre, qui auront
lieu entre le 15 octobre et le i" novembre.
Elles seront encore plus Intéressantes
que d'habitude , car on y appliquera,
pour la première fois, la loi de l'incom-
patibilité , présentée par le ministère
Szell, et qui , par exemple , enlèvera le
mandat législatif aux députés absents
du pays. Ainsi disparaîtra l'anomalie
par laquelle des députés réfugiés en
Amérique, pour éviter d'ôtre poursuivis
par les créanciers, recevaient encore
leur traitement ct votaient par l'inter-
médiaire d'un collègue.
D après une dépêche de Rome à
l'éclair, les Supérieurs des Congréga-
tionsfrançaises se seraient réunis mardi,
sous la présidence du cardinal Steinhu-
ber. H aurait été décidé d'un commun
accord que la plupart des Congrégations
françaises transplaateifùeut leurs com-
munautés dans les pays voisins, princi-
palement en Italie et en Croatie.
Il serait sérieusement question de
l'acquisition de grandes propriétés dans
l'Ile d'Elbe, ce qui permettrait de donner
un nouvel essor aax industries de l'ile.
Dos négociations sont déjà entamées
pour l'achat dc la villa de San Martino ,
où so trouve le Musée de Napoléon I".
La célèbre villa est évaluée à 4 millions
de francs.
Du côté des Balkans
Une campagne de presse vient d'être
ouverte, en France, dans une forme qui
rappelle celle de 1856-18G0, lorsque
Napoléon III préparait les voies aux
ambitions de Cavour et de Victor-Em-
manuel II. Nous ne croyons pas nous
tromper en attribuant une inspiration
officielle à la brochure publiée par un
M. Loiseau (est-ce un pseudonyme) sur
l'Equilibre de l'Adriçlique. L'auteur
cherche à persuader à lltaïio qu'elle
doit se détacher de l'Allemagne et de
l'Autriche, et s'unir à la Franco et à la
Russie qui sont mieux en état de lui
garantir la réalisation do ses aspirations
légitimes.
Nous ne suivrons pas l'auteur dans
ce qu'il dit des dispositions de la Russie
et de la France. Mais il" est bon de
noter ses suggestions à l'Italie, les pers-
pectives qu'il ouvre aux ambitions du
Quirinal. Il s'agit do placer la partie
occidentale de ia presqu'île des Balkans
sous le patronage de l'Italie. G'est ce
que l'écrivain appelle l'équilibre dans
la mer Adriatique.
M. Loiseau appelle aussi cela « le
triomphe naturel du droit ». L'Italie ne
doit pas recourir sans nécessité à la
force des armes. Lo temps des guerres
de conquête est passé pour l'Europe.
Ressuscitéo par la vertu du principe des
nationalités, l'Italie ne peut pas aspirer
à autro chose qu'à le faire triompher
là où il est encore foulé aux pieds. L'é-
quilibre de l'Adriatique ne sera réalisé
que lorsquo los Jugo-Slaves et les Alba-
nais, qui en peuplent le rivage oriental ,
formeront des Etats indépendants, sur
lesquels les puissances européennes
n'auront point d'autro iiiflucnco que
cello fondée sur des intérêts légitimes
et naturels.
Or , l'Italie a des raisons majeures de
se garantir une communication avec
l'Orient, ct cette communication no peut
so faire qu'à travers la mer Adriati que.
A l'Autriche qui prépare la construction
de la ligne Sarajevo-Mitrovilza pour
s'assurer upe voie directe de Vienne à
Salonique et couper à la Serbie les com-
munications avec l'Adriatique, l'Italie
doit opposer un chemin do fer allant
de - Scutari d'Albanie par Podgoritza
(Monténégro) et Nisch, jusqu a Kladovo
sur lc Danube, où cette ligne sc raccor-
derait avec les chemins de fer roumains
et russes.
En ce moment, ie Monténégro suil
seul une politique prévoyante. Le prince,
qui a l'intelligence des intérêts de la
Péninsule balkanique, et des relations
qui doivent unir son petit Etat aux
grands Etats de l'Occident, travaille à
la création d'une ligne à voie étroite,
allant d'Antivari, par Podgoritza, à Nik-
sitch. L'Italie doit encourager cette en-
treprise de ses sympathies effectives.
Tel est l'esprit et telles les conclu-
sions de la broclinre de M. Loisean.
La publication dc cette brochure a
été suivie, à peu d'intervalle d'un toast
ultrabelliqueux prononcé par le prince
Danilo, l'héritier présomptif de la prin-
cipauté monténégrine. A son retour de
Rome, où il avait assisté aux fêtes du
baptême de sa nièce, le prince Danilo
a pris part à des fêtes organisées à Cet-
tigné pour célébrer les cinquante années
écoulées depuis que le ministre actuel de
la guerre , M. Plamenate, est entré au
service du pays. Le prince a prononcé,
au banquet , un toast d'autant plus
remarqué qu'il constituait sa première
manifestation politique. En voici la tra-
duction :
Cher Voîrode. Je tnè réjouis, avec toute la
jeune génération monténégrine, da pouvoir ,
en cette occasion, vous exprimer notre sincère
reconnaissance de vos longs et fidèles états de
service pour le prince et ponr la patrie. Je
suis jeune, mais j'ai appris de vous et de vos
contemporains dans quelles difficiles circons-
tances le Monténégro s'est trouvé dans le passé,
par suite dn manque de poudre et de plomb.
Ce» jours-là ne reviendront pas, et maintenant
que nos poudrières sont pleines et que noua
UTons en abondance des armes excellentes ,
vous qui nous rappelez le temps où tont cela a
manqué, vous ne permettez pas qu'une seule
cartouche soit soustraite k la garde de votre
clef, pour élre dépensée an tir de chasse on au
tir des mariages. Vous veillez a ce qu'aucune
pièce d'artillerie ne soit en mauvais état,
qu 'aucun fusil ne toit rouillé , fût-Il des vieux
mndèlps.
Voira talent d organisation, rolre sollicitude
dans lea préparatifs de guerre , resteront un
éternel exemple pour nous les jeunes. Bt sl,en ca _______.., dana cette vé_i__._ _t_____,que ,
vous ne parlez pas de vos prouesses militaires,
nous avons cependant appris le secret dn gain
des batailles et des victoires que nous admi-
rons. Au couchant du soleil de votre vie,
ô Voîrode , que pensez-Tous de votre patria
et de nons les jeunes ! Vous n'éprouvez paa de
crainte, assurément, bien que vos yeux et vo-
tre poitrine Indiquent votre émotion. Le destin
des peuples est dans les mains du Régulateur
suprême. Nous ne savons pas ce qui est écrit
dans le livre du Maître ; mais nous savons et
vous savez, Voîrode , nous vous en donnons la
parole , que noua servons la patrie comme
vous, et tant que nons serons en vie, il n'y
aura pas k être Inquiet pour ton existence,
pour son honneur, pour ton nom '.
Nous dédaignons les menaces qui nous vien-
nent de certains côtés, parce qu'elles sont l'effet
et l' expression de la haine et d'une mauvaise
conscience. Fière d'elle-même, elle est forte,
notre terre , grâce an Ciel. Forte est notre
volonlé de la dérendre et de la garder ! S'il
survenait des joura difficiles , cent commandos
se formeraient dans nos montagnes invincibles,
cent capitales se succéderaient : ils se multi-
plieraient les Joubert , les Botha , los De Wet ,
ainsi que les M nui , les Ilagi , et tous les va-
leureux it-A, sl bien qu 'on n'en aurait jamais
tant vu ! Notre cap itale serait là où se trouve-
rait notre prince. A l'occasion , nous dresse-
rions des autels dans les cavernes, pour y
couronner nos héros et y prier pour la patrie.
Soyez sans Inquiétude , ô Voïvode , sl nous
n'avons pas le nombre, nous avons le couraga
et la volonté, et la justice est ai cc nous I
Notre cher peuple serbe ne demande que sa
place au soleil , sans importuner personne. On
nous protoque injustement. Certains disent que
nous tommes péri l ,  ea — et qui nous le re-
proche ? ! — que nous tommes soumis à je ne
sais quelle influence , à je ne sais quel accord I
Tout autant de fables pour effrayer les timidea
et supprimer la conscience du pauvre peupla
serbe. On nous calomnie en nous prêtant des
pensées secrelts envers l'Albanie, juste au
moment où un autre se prépare à l' assai l l i r .
Mais l'Albanie est la fille de prédilection du
Sultan. Si l'on en exceptequelquesfous, qui ose-
rait mettre la main sur el le?  Son puissant
protecteur et ses frères la défendraient jusqu 'à
la dernière goutte de leur sang. {App laudisse-
ments enthousiastes.)
Arec de l'argent , on n'achète pas la liberté
d'un peuple fier comme les Albanais, et on ne
peut pas la lier avec ies blanches ceintures dea
frères. Courageux et pasaionné pour la liberté ,
co peuple , s'il était abandonné k lui-même, le
moment du péril venu , tendrait les mains vers
U foyer de ta liberté (se tournant vers l'Ouest.
là , au delà de la mer, là où loule sainte asp ira-
tion nationale a trouvé toujours protection'.
Soyez aani crainte, 6 Voîrode, ô maitre, et
vlTez en repos vos joura fatigués, n'ayez paa
d'appréhensions pour la patrie que voas aimer
et servez fidèlement.
Les allusions à l'Autriche et à l'Albanie
n'ont pas besoin d'être signalées. Un
certain nombre de notabilités albanaises
étaient présentes au banquet et n'ont
pas été les moins ardentes à applaudir.
A Vienne, on s'étonne, non sansraison,
de ce langage tenu par le frère de la
it-ïi» &'_.-&__ -_ . __ -cm moment où les rela-
tions diplomatiques sont cordiales entre
les cabinets autrichien et monténégrin.
Mais des procédés non moins surprenants
ont précédé la guerre du Piémont contre
l'Autriche en 1859. La situation de la
Péninsule balakanique n'est pas rassu-
rante et réserve peut-être des surprises
à l'Europe.
NOUVELLES RELIGIEUSES
JUBBi POSTOWaL DE S, S, LÉOS XIII
Dans quelques mois, le Souverain-Pontife
Léon XIH commencera la ___ • année d'an Pon-
tificat dont la gloire admirable projettera son
éclat sur tons les siècles chrétiens.
Un Comité spécial, formé sons la présidence
de Son Eminence le Cardinal-Vicaire, s'adres-
sant aux catholiques de la Cité éternelle et da
monde enUer , leur propose de s'unir pour ho-
norer la personne du Vicaire du Christ dans
l'heureuse circonstance de son Jubilé nalional .
La prière est le premier acte k accomplir.
Pour Rome, l'Eminentlssime Cardinal-Vicaire
a ordonné diverses prières.
La seconde moitié da mois d'avril de l' an-
néa 1902 est la date choisie poux un grand
pèlerinage du monde catholique au tombeau
des Apôtres et aax pieds dn Pape. Rome Invite
ses fils des plus lointaines régions.
Le Denier de Saint-Pierre est plus qu 'une
simple et pieuse aumône ; dans les temps sl
tristes où nons sommes, c'est le tribut néces-
saire, presque obligatoire, de loua les flls
fidèles du Saint-Père; c'est un secours aox
Missions catholiques et aux autres grandes
œuvres soutenues par lui. Il faat que l'Eglise
puiise de mieux en mieux pourvoir aux nom-
breuses nécessités des âmes et i la plus grande
expansion de la foi. Qae , par snite, dans le pro-
chain Jubi lé , les catholique* se montrent plas
généreux qae jamais pour le PonUfe romain,
en faisant parvenir leurs offrandes k leurs
4._q *_*.s. -- *
tes reliques de saint Edmond
On a ramené jeudi de France en Angleterre,
au château d'Arondel, ponr être ultérieure-
ment déposées dans la nouvelle cathédrale de
Westminster , les reliques du corps de saint
Edmond, roi et martyr (IX» siècle), qui étaient
depuis près de 700 ans en France, où elles
avaient été apportées par le roi Louis VII.
C'est grâce aux bons offices et k l'Interven-
tion perionneUe du Papo Léon Xlll que ces
reliques ont été rapportées en Angleterre.
ÉTRANGER
Les événements de Chine
JÎOIVE1.L . .S J!A_ _- _I_ -
D s nombreuses  bandes de brigands, com-
posées de déserteurs provenant dss armées
étrangères et chi noi i e s . et de Boxeurs , par-
courent  la Chine septentrionale.
__E_i COSCaSSIOAS DE Tl£-,-T _ -_ -
A la Chambre» des Commune! , un député
a demandé Hier où en était l'affaire dn con*
flit anglo-rusie à Tien-Tsin. Lord Cran -
borno a répondn qne la Rassie a reconnu
qae la que - t ion de la val id i té  des titres de
propriété des deax côtés doit être laissé* à
l'examen et k la décision des deux gouver-
nements , et qne la question ne saura i t  ôtre
affectée psr les act os des aulorilés locales.
L'ambassadeur acglais k Saint-Pétersbourg
a récemment prévenu  la Rassie-  qu 'en at-
tendant cette décision, les oho .es reste-
raient dans l'état où elles étaient avant la
concession faite par Li Hung-Chang,  c'est-
à-dire qne ies autorités mises laisseront
faire i l'adminis t ra t ion  des shemins de fer
et aix propriétaires fonciers tout ce qu'ils
auraient tait pendant que Ta concession
était .oai la Juridiction chinoise. ...
La guerre du Transvaal
A MIDDELBrBO
Une dépôihe de Middeibarg au Dôtlu Te-
legraph annonce que quatre autres rebelles
viennent d'ôtre pendus dans eette ville pour
avoir tiré sur les troupes britanniques.
A nna -réunion dn Comité chargé da dis
tribuer les tonds souscrits pour les réfug iés,
«n membre a propo* _ que 50 livres s ter-
ling! (1250 fr.) fanent  transmis aux femmes
et aux enfants bosrs.
Quatre det membres senlemeut ont ap-
puyé eette propotition, et un incident ane:
vif s'est produit.
Le Daily Mail  loue le < patriotisme » dt
la majorité, qui a refusé d'aider les femmet
et let enfants boers.
A la Ohambre des Communes
Les Journaux de Londres annoncent que,
en réponse à une quettion i la Chambre
des Communes, avant-hier, M. Brodrlck a
déclaré que la Compagnie Ds Beers avait
fait dne damanda de 20 millions de franci
comme compensation pour lei dommages
éprouvés par ello pendant le tiège de Kim-
berley.
Cette aomme a été entaite réduite à nn
demi-million de franci. Le gouvernement
n'a Jusqu 'à prêtent rien payé.
vol de documents secrets
Une dépêche de Malte annonce qu'en ar-
rivant dant oe port , le commandant du
cuirassé anglaii , Royal Soverelgn, s'est
aperçu que son livre de signaux secrets
avait disparu pendant le voyage. Ces ro-
suails sont de la plus haute importance ; ila
contiennent, en effet , la lista des signaux
qui lervont aux commandants de navires
pour communiquer en présence de l'en-
nemi.
L'émotion fut grande i bord ; elle l'est
encore plus dans les cercles navals. On est
persuadé que ee document secret a été volé
dans la cabine du commandant par qnelque
marin pour le compte d'un agent secret.
Naturellement, c'est tur la France que te
concentrent lei loupçoni.
Una dépêche que le Morning leader re-
çoit de La Valette annonee que p lusieurs
marins du Royal Soverelgn ont été arrê-
tée, at qua l'an d'eux a déelaré qu 'il lavait
par un autre camarade que le livre dei
ligeaux était « tombé acc iden t e l l emen t  i
la mer >.
On dit que cette explication est ina .mi .  -
¦ible, at on croit qne le document a été
volé.
A propos d'Andrée
Dant quelques Joun expire le délai de
troia années, fixé comme extrême limite é
son retour, par l'explorateur Andrée.
Un navigateur norvégien bien connu , qui
vient de passer plus de deux années dans
les régions arctiques, M. Poiti , a (ait i ce
tujet det déc la ra t ions  impor tan tes .
Il est d'avis qu 'Andrée ne reviendra Ja-
mais ; il faut renoncer à tout espoir de le
retrouver.
M. Posti a constaté que, dans les régions
boréales , la mâture et la voilure des ba-
teaux se couvrent de glace dèi qne le tempi
devient humide;  or , quand l'explorateur
Andréa tenta son héroïque ent repr i se , il
faisait au Spitzberg un temps humide mêlé
de neige; le ballon a dù ie couvrir de glace
et ia force ascensionnelle , déjà insuf f i san te ,
n'a pai dù tenir pendant longtemps ; lè vent
l'aura poussé vers la Terre de François-
Joseph et le ballon est probablement tombé
entre cette lie et la Nouvelle-Zemble, veri
le 16 ou 20 juillet.
Les expéditions actuellement en cours
trouveront les restes d'Andrée sur l'une on
l'autre de ces côtes.
La reine Ranavalo
L'ex-reiue de Madagascar a Qni les beaux
Joura de sa villégiatura en Franoe. Elle est
partie aujourd'hui , samedi , i midi, pour
Alger.
1 FEUILLETON rm ï.A L I R E R T E
La Fresnaie
MATHILDE AIOUEPEF-8E
Un soir. Monsieur Vulllefroy m'accorda un
entretien et je lai exposai le but de ma visite...
U devint fort pâle, me serra les mains à lea
broyer ; puis, après quelques i n s t a n t s  de
silence qui me parurent des siècles, 11 m 'avoua
sa ruine complète... Blanche Ignorait tout
encore, 11 n'osait rien dire k cette enfant habi-
tuée au luxe dès son enfauce et qui allait se
trouver aux prises avec les mille difficultés
de.la vie, à moins qu ' un bomme de ccour...
Il me regarda , n'osant achever. Moi , je fus
littéralement écrasé et demandai quarante-
huit heures de réflexion ; ce délai passé, Je me
sentis aussi indécis qu 'au premier moment...
Je désertai l'étade, craignant de rencontrer
Blanche oa son père. Un joar entier, j'errai
dans la oampagne. A la nnit , rentrant harassé
dans ma chambre, on me remit une lettre avec
cet quelques lignes :
« Monsieur Vuillcfroy annonce à M. Yves
Cébrian le mariage de sa fille avec Monsieur
de Suze. Ce dernier mis au courant dc la si-
lualion n'a pas hésité un seul instant. __!'«
Vuillefroy, apprenant en même temps et sa
ruine el un si grand désintéressement , a ac-
cepté avec reconnaissance la main dc Monsieur
Gaston de Suze.
« Monsieur de Suze prend la suite de l'é-
tude. »
Arrestation d'un anarchiste
La police de Palerme vient d'arrêter un
anarohlite fracçtit nommé Jean Letrou,
signalé comme dangereux et chargé d'une
million en Italio. L'ana rch i s t e  était ateom
pigué d'une femme de nationalité fran-
çtite égaltmant. Au court d'une perquisi-
tion opérée au domicile de Letrou , on
aurait saisi  des dooumenti Importants.
L'arrivée de M. Pichon
M. et M*0*- Pichon tont arrivé! hier ven-
dredi , au Havre- Ht ont été rtçut par de
nombreux parents  et amis. M. Pichon est
parti pour Paris, où il est arrivé à midi 35.
Il a étô reçu k la gare par le commandant
Reibell, représentant  M. Loubet , et par
lei déléguéi du miniitre dei affairei étran-
gêrei. Les curieux lui ont fait nne ovation.
Le tarif des douanes allemandes
et la presse
En publiant le projet de loi snr le nou-
veau tar i f  des douanes , la Nord. Deutsche
AUgemeine Zeitung fait les déclaration!
inivantei :
Une partie des tarifs des douanes ayant été
livrée à la publicité par une regrettable Indis-
crétion, le chancelier de l'Empire a demandé
l'assentiment des gouvernements confédérés
pour la publication officielle de ce document.
Tous les gouvernements confédérés se sont
déclarés d'accord. On doit toutefois tenir
compte que le Conieil fédéral n'a pas encore
complètement terminé l'examen du projet , de
sorte que les prescriptions de la loi et les posi-
tions du tarif ne peuvent pas ètre actuellement
considérées comme une base fixe pour les déli-
bérations da Reichstag. Les autorités de l'Em-
pire continueront donc au coars des fatnres
discassions k chercher k garder au tan t  que
possible le secret, afin de ne pas préjudiciel-
le.? délibérations du Conseil fédéral, ainsi que
l' a t t i tude  du chancelier de l' Empire  vis-à-vis
des amendements qui pourront être présentés
et de leur développement.
La _Y. D. Allg. Zeitung ajoute :
Il n'y a pas énormément ds changement
quant au fond et quant k la forme de la nou-
velle loi. La prescription qui prévolt que les
droits de douane doivent , dans la règle, être
perçu., sur le poids net des marchandises et
que , sauf exception , il n'est pas accordé de
crédit pour les frais de douane , reste la même.
Les prescriptions principales concernant les
entrepôts de transit pour les bois et les céréa-
les ne lont pas davantage modifiées ; seule-
ment , à l'avenir , ceux qui désireront avoir des
entrepôts devront , en tout cas, en prouver la
nécessité pour obtenir une autorisation.
Les changements notables concernant les
conditions actuelles du tarif sont les suivants:
Les taxes à percevoir sur lea principales cé-
réales ne doivent pas être abaissées au delà
d'un certain taux. Le paragraphe 8 prévoit des
conditions spéciales en cas de guerre de tarifs
douaniers. Le tableau arithmétique des posi-
tions du tarif est abandonné et remplacé par
un tableau systématique. La spécification des
différents articles de marchandises tient compte
du développement de l'industrie et doit facili-
ter l'établissement de l'échelle des tar i fs  d'a-
près la valeur de la marchandise. Elle aidera
également k une juste estimation des conces-
sions réciproques au cours des négociations
pour la conclusion des traités de commerce.
Tripotages
On mande de Brest au Temps qu'un
scandale vient de ie produire A l'arienal de
Brest. Un premier maître , chevalier de la
Légion d'honneur , un quartier-maître et
deux oivils ont été arrêtés , convaincus de
vol de matériaux. Lei quatre coupable! ont
été _cronés.
L état sanitaire de Constantinople
Let ambatiadeuri de toutet let puii-
tancet te lont réunit bier vendredi pour
examiner l'opportunité d'adreiier à la Porte
une note relativement i l'incurie de la pré-
fecture de la ville , dani les circonstances
sanitaires actuelles.
Com prenez-vous , mère? Monsieur de Suze 1
un petit fat qai papillonnait sans cesse autour
de Blanche Vulllefroy I Et elle l'a accepté I II
est noble , immensément rlcbe , voi là  le secret...
Ah I j'ai brisé tout ce qui s'est trouvé sous ma
main k cette heure cruelle de la déception I
Puis j'ai fait mes malles en toute hâte, et me
voilà — me voilà malheureux pour toujours ,
car je l'aimais... je l'aimais , fit Yves, en se tor-
dant les mains.
— Tu ne l'aimais pas, mon fils , dit la douce
voix de Mn» Cébrlan... Quand le cœur s'est
donné tout entier, il ne calcule pas ; et com-
prends-moi bien , Yves, le tien a calculé.
— Me voul iez-vous  dans la misère I
— La misère ! ton travail , ta fortune person-
nelle t'eussent donné une large aisance.
— Blanche aime le laxe , ls monde, comme
je les aimais mol-même. Maintenant ils me
font horreur... ma vie est à jamais brisée.
— Enfant ! elle commence seulement à s'ou-
vrir ; chacun souffre , vois-tu, des éptnei dont
la vie est semée, 11 ne faut pas te laisser abat-
tre. Yves, occupe-toi, réagis contre ta tris-
tesse et calme ton irritation. M"' Vulllefroy
ne me paraît nullement coupable. Elle ren-
contre un homme généreux , désintéressé , qui
sauve son père, et lul offre , à elle, son nom et
son cceur, elle accepte, que trouves-tu de mal I
— Elle m'a trahi , elle no m'aimait cas !
— Et crois-tu que ton hésitation n 'a pas étô
blessante pour elle t Crois*tu qu'elle n'a pag
établi une comparaison entre Monsieur de
Suze et Yves Cébrlan , et que son cœur n'a pas
été brisé , son amour anéanti , en constatant
tes vues Intéressées I Le coupable c'est toi I...
Allons , Yves , tu dois me trouver sévère, mais
11 Iaut envisager les choses telles qu 'elles sont...
Maintenant tout est fini ; eh I bien , lutte con-
tre toi même et songe que Dieu a ses desseins
sur chacun de nous ; ta eusses été très mal-
heureux peut-être avec M»« Vulllefroy.
Scandale en Hongrie
Le ministère de la Jus t ice  i Buda Ptit
fslt ins t ru i re  una affaire dest in .o à causer
beaucoup da brnit si elle n'est pas étouffée.
Ua groi avocat d'Arad ayant été mit en
f a i l ' i t o , ot prétenlant n'avoir pat un cen-
time a donner a tei créanciers, une visite
domiciliaire eut lieu cl amena la décou-
verte da 400,000 couronnes en valeurs di-
verse» et d'un gros paque t  de le t t res  de
hauts magistrats qui arrangeaient d'avance
leurs Jugement! et na vendaient pas leur
sentence pour rien.
Le départ de M. Doumer
M. Paul Doumer, gouverneur général da
l'Indo-Ghina, s 'embarquera  demain diman-
che 28, k bord de l'Indus, des Messageries
maritimes, aimi que M*-** Doumer et ses
trois plus Jeunes enfants.
Les alarmes du Sultan
D'après des nouvelles reçues de Constan-
tinople , on aurait découvert un nouveau
aomplot contre le Sultan. Dsns un fsubourg
de Constantinop le, la polies a surpris dei
anembléei seerètet. Le centre dei r éun ions
était la maiion du shérif Ssdik-Pasha. il y
a quelques joun , la polies flt une descente
et surprit une réunion. Le shérif et vingt-
quatre de ses hôtes ont été conduiti k la
priton centra le  de Stamboul pour avoir
comp loté contre le Sultan.
Parmi let inoulpét se trouvent plus ieurs
personnel d'Egypte. Ce terait la cause des
mesures officielles priiei contre l'Egypte




On lit dan» lo Figaro , tout la ngnatnre
de Julien de Natfon :
Le cardinal Perraud , évêque d 'Au tan ,
vient de donner ia démiiifon de Supérieur
général de l'Oratoire. Ua communiqué offi-
ciel portera demain eette nouvelle, motivée,
i la oonnaiiiance det leoteuri de la Se-
maine religieuse de ion diocèse. Le R. P.
Nouvelle , vicaire général de l'Oratoire , en
résidence i Paris , à l'école Manillon , en a
déjà été Informé of f i c i e l l ement  et l'a fait
connaître au gouvernement.
Quant aux raiioni de la décition priie
par l'éminent évêque d'Autun , ellet décou-
lent de la situation créée aux Congréga-
tions religiouse» par la nouvelle loi , et c'eit
même, eomme on va pouvoir en jeger , ce
rapport da causal i té  qui fait de la retraite
du cardinal Perraud , en tant que Supérieur
général de l'Oratoire , un événement d'une
importance considérable.
Ce n'est un secret pour personne — nom
l'avons dft nom-môme à p lutieuri reprises
— que l'immense majorité des Oratoriens
penche en faveur de la demande d'autori-
sation législative.
Or, le cardinal Perraud ne croit pas
pouvoir , étant évêque et prince de l 'Egliso ,
prendre la responsab i l i t é  de cet acte.
Et voici le plm grave : Son Eminence a
toumii ses scrupules au Pape, qui lés a
eompris. Elle lui a soumis ausil son projet
de retraite , que le Pape a pleinement ap
prouvé.
Da l'avis de Léon XIII, il y aurait dose,
en l'espèoe, cot* Ait entre les devoirs des
Supérieurs d'Ordres et les devoirs des évè
ques, ut sic, les premiers n'ayant, «ans
doute, à s'inspirer que de l'intérêt propre
det Cocgr- g-tlont dont ils ont respective-
ment la charge, ies s.condi syant au con-
traire l'obligation de regarder plus haut et
d'agir conformément aux intérêts généraux
et aux droits de l'Eglise.
— Malheureux I c'est possible , interrompit
Yves qoi roug iss . i t  et pâlissait  tour à tonr, ce
queje iais,c'est qu 'elle est ravissante d'élégance
et de distinction... Tenez, quand vous m'avez
présenté ma cousine, j'ai été frappé de sa
ressemblance avec Blanche Vulllefroy. Seule-
ment, la première rappelle ane madone avec
son air pensif et recueilli, tandis que l' autre est
uu lutin rieur.
— Hélène est un charmant lutin, dit M-""
Cébrian avec doucear. Toa arrivée l'a un pea
effarouchée, mais bientôt tu entendras son gai
babil , ses joyeuses chansons. Malgré ses dix-
fa dit ans c'est encore une enfant , elle court
dans le jardin comme une pensionnaire , et
jouerait volontiers à cache-cache avec ses
amies.
Donne-moi ton bras, Yves, et rentrons , il fait
frais tous ces arbres et la nuit est venue!
Quelle belle nuit aveo ses myriades d'étoiles I
Ils suivirent en si lence l'allée conduisant à
la maison. Avant d'entrer , Yves se retourna
brusquement vers sa mère :
— < Ea arrivant , di t- i l , la première personne
que j'ai aperçue a été un ancien camarade de
collège. C'est ennuyeux, je rêvais ici une soli-
tude complète I Enfin qu 'y faire ; Nous avons
simplement échangé qaelques mots, mais je le
verrai souvent puisqu 'il a loué un chalet ici.
Cela ne vous contrarlera-t-il pas qae Robert de
Labazé vienne à la Fresnaie I C'est an mysti-
que, us.ssgel malgré cela , 
¦_ •_ charmant garçon.
— La Fresnaie t'appartient , mon cher en-
fant, reçois-y qai tu voudras, tes amis seront
toujouri les blenvenas. Depuis la mort de ton,
père, mon seul rêve est de te voir heureux.
Puisque Paris n'a pu te satisfaire, bâtis ton
nid près de moi. Peut-être nu i ras - tu  par j
trouver l'oubli et le bonheur.
La conclusion serait donc que le Pape
considère , avec le cardinal Perraud , comme
plus favorable aux intérêt! généraux et A
la sauvegarde des droiti de rËgliio la reiii
tança dai Co.gr.gatloni e la nouvelle loi ,
réiiitanee ayant n a t u r e l l e m e n t  pour point
de départ le rotas de demander l' autorisa-
tion légiilative.
Et il faut avouer que cette consultation
p a r t i c u l i è r e  de Léon XIII . o u l f g u o  très
éloquemment le pasisge suivant de la
récente lettre du cardinal oot t i  aux Supé-
rieurs des Congrégations :
« La Saint-Siège réprouve et condamne
toutes let dispositions de la nouvel le  loi
qui lèsent lei droiti , let prérogat ives  et let
l iber té!  légitimée det Congrégations reli-
gieuses. TouWfoii , pour éviter dei consé-
queneet trèt gravée et pour empêcher en
France l'extinction det Coogr.gstiont qui
(ont nn ai grand bien à la sooiété rel'gleme
et à la société civile , 11 permet que lea
instituts non reconnus demandent l'autori-
sation dont il a'sgit, mais seulement aux
conditions , etc. »
Le Saint-Siège condamne la loi, cela cit
formel. Et s'il < permet » ensuite uue sou
million r-lative à cette loi , c'eit visible-
ment ad duriliam cordts.
Je doit faire remarquer , en outre , que
l'approbation donnée par Léon Xlll à l'acte
du cardinal Perraud ett d'autant plut grave
qu 'il s 'agit  d'une aitoeiation religieuse qui
n'ett même pat une Congrégat ion propre-
ment dite , lei Oratoriem ne fa isant  pat de
vœux et étant loumis , par leurs Constitu
tions mêmes, à la Juridiction épiscopale.
Tout le monde saisira l'a fortiori qui se
dégage do ce j prémisse» .
Dliont , en terminant , que l'évêque d'Au
tun, en donnant ia démiss ion de Supérieur
général , ne quitte pat l'Oratoire. La déci-
tion qu 'il vient de prendre le replace sim-
plement  dana la situation cù il a été
de 1874 à 1881, c'est à dire de son entr.e A
l'Oratoire à son élection comme Supérieur
général.
LETTRE D'ITALIE
Rome, le îr, juillet 1901.
Les partis politiques
On sait qu'an point de vne parement po-
litique, il existe en Italie trois grandes di-
visions bien tranchées :
Les partis libéraux, les partis qui ont pris
la dénomination de « populaires » et le parti
catholique.
Les libéraux se subdivisent en modérés
et progressistes. Les premiers ont dirigé,
sinon complètement inspiré, les destinées
ûe l'Italie de 1859 _. 1876 ; & cette époque,
ils ont dû passer le gouvernail aox progres-
sistes. Mais il s'en fant qne dans lenrs
rangs régne l'union ; il y a presque antant
de nuances que de personnalités de marque.
Anssi, à la Chambre, ils constituent plu-
sieurs groupes réunis en deux principaux :
la droite et le centre. Lenrs chefs les plus
en vne sont l'ancien président da Conseil,
M. di 1. ad ini — envoyé à la Chambre par
l'arrondissement de Tanicatti, en Sicile, qui
jadis fat représenté par le « clérical » baron
d'Ondy Reggio — et M, Sidney-Sonnino,
d'nne famille juive protestantlsêe, député
de San-Casciano, arrondissement de la pro-
vince de Florence. M. Sonnino possède de
réelles qualités d'homme d'Etat et snrtont
est fort compétent en matière de finances.
Il y ent nn temps où il prôna la représenta-
tion proportionnelle. -Son royaume c'est le
centre : pour appuyer et répandre ses idées,
il va fonder à Borne, avec ses amis, nn
grand joarnal qui s'appellera justement de
ce nom ; on assnre qae les fonds nécessaires
— un million et demi — ont déjà été sons-
Depuis que Robert de Labazé habitait Saint-
Servan , il s'était fréquemment arrêté devant
La Fresnaie, cette demeure calme qui l'avait
séduit  tout d'abord ; et plus ieurs  fol», enten-
dant sortir des bosquets de frais éclats de rire,
ou une voix pore et jeune chantant quelques
refrains du pays, 11 s'était attendu à voir ans
fillette de douze a quatorze  ans conrir cheveux
su vent dans les allées, mais la chanteuse res-
tait toujours invisible, et Robert reprenait sa
promenade solitaire. Il se plaisait à Sain t- Ser-
van : cette vie retirée, la plainte éternelle de
la mer convenaient à sa nature rêveuse et en-
thousiaste. Il ne fréquentait personne , se con-
tentant d'errer sur la plage, oa de choisir un
abri dans qnelque creux de rocher, passant là
des heures entières à dessiner, à lire, à regar-
der monter le flot. C'est à une de ces heures de
rêverie qu 'il aperçut Yves Cébrian qui arrivait
en bateau et débarquait vers ane petite ame.
dont il n'était séparé que par an tapis dè
mousse. U le reconnut de suite, et allant à la
rencontre da voyageur. Il lai tendit la maia.
Yves cherchait vainement à mettre an nom
sur cette physiononle souriante. La maladie,
le chagrin avalent pesé si lourdement sur la
tête de Robert I... Il fallut que ce dernier lul
dise :
— « Ea 1 bien, veux-tn serrer la main à ton
ancien ami de Labazé > f pour qu Yves consen-
tit à lul rendre son étreinte.
Deux Jours après, Robert sonnait à la porte
de La Fresnaie.
Yves était sorti avec M"*» Cébrian ; ce fut
M 11 - Kernadec qui v i r . l  ouvr i r .  Ello insista
pour faire entrer le jeane homme, assurant
que son neveu serait bientôt de retour. Puis.
lui offrant an fauteuil rus t ique , et s'asseyant
près de iul sous une charmille, elle se mit à
crits. Le centre est le parti des gros uti
talistes. *1'
Les organes les plus autorisés des lfts.raox modérés sont la Perseveranta et l,Corriere délia Serra de Milan, le __ a„
ful la, trôs bien en conr, et anssi le Pop0f0romano de Rome, la \Natione de î. lore__ o
la Qaxzetla de Venise : celle-ci, rédigée $_ lle dé puté comte Macola, qai tua en _ _$
Cavallotti, aQecte des allures assez absolu.
tia tes. A Milan , il y a aussi VAlba , le p U i-£
voix des • jennes monarchistes > qai vos.
draient infuser da sang social dans l'ancien
parti, auquel ils reprochent de se momifie "
dans des traditions et.des formules archjj.
ques. On les appelle volontiers les Jeunes.
Tares de la monarchie.
Les progressistes détiennent actuelle
ment le pouvoir, avec l'avocat Zanardelli
dépoté d'Iseo (Brescia), à la tête da cabinet
et l'avocat Giolitti, député deDronero (Sort
au ministère de l'Intérieur. Zanardelli-,
surnommé le Grand Fi & cause de la Ion.
sueur de sa taille d'ane maigreur affreuse
— est franc-maçon et grand collier de l'Or,
dre suprême de la Très-Sainte-Annonci&de-
le second est fr. *. : il ne tardera guère {
être grand collier lai aussi. Ils ont pont
collè gue , aux affaires étrangères, M. Prinetti
ancien ministre des travaux publics, ori
lui , n'est ni collier ni franc-maçon. M. P.-;.
netti passe même pour être quelque pej
teinté àe « cléricalisme ». En effet , il est
l'inspirateur de l'A ._ ¦_, et, poorvn qae l'on
ne parle pas de pouvoir temporel, M. Prj.
netû ne fait point da toat mauvaise mio.
aux curés. Aa contraire, dsns son château
de Merate, il convie de temps en temps
M. l'abbé Untel , M. l'archiprètre X., on M.
le chanoine Z. Sa présence au gouvernement
aux côtés de MM. Zanardelli et Giolitti
n'indique pas autre chose qae le désarroi
politique du jour dans le bel paese. Ella
n'atténue en rien la couleur da cabinet, q_
reste caractérisée par ces deox personnages
Mais, pas plas qae les libéraux modérés,
les libéraux progressistes ne sont unis em:
eux II y a chez eax ane gauche et u _ .
espèce de centre gauche. Les progressiste!
ne votent pas toujours ni tous poar le gou-
vernement. Tandis qae celui-ci peat comp-
ter sar l'adhésion absolue de la Tribuna et
du Fracassa de Rome, de la Stampa dt
Turin , dn Fieramosca de Florence, la Pa-
tria de Kome, VAdriatico de Venise et lt
Oaxelta del Popolo de Turin lni faassent
assez sonvent compagnie. Cela se conçoit:
la majorité de nos députés et politiciens il
pas d'autre boussole que l'intérêt.
Passons aux part is  populaires. Ces
l'éti quette commune & p lusieurs vins di
différente crûs. Il y a le crû radical , le ci)
de la République, le crû de la sociale, voin
le crû de l'anarchie.
Les radicaux représentaient, j __q.'l
hier, le trait d'union entre la monarchie el
la République. Ils se sont scindés. Le»
leader, le député Sacchi, de Crémone, a fait
acte d'adhésion à la monarchie. Une dizain;
seulement de ses amis 1 ont suivi sur cette
route de Damas. La majorité a regimbé:
elle garde son intransigeance et procl&n.
que la question de la forme de gouverne-
nement doit rester irrésolue ponr le parti
Caractéristique commune : la haine d:
t cléricalisme > . An surp lus , malgré la diffu-
sion de certains de leurs journaux — tels,
le Secolo de Milan et le Caffaro de Gêna
— les radicaux ne sont pas très nombrem
Ils ont an état-major assez briilant, mai.
point d'armée. La mort de Cavallotti a été ,
pour le parti, an rade coup.
Un aatre état-major très remuant, _uii
tricoter activement, car lea doigts de Rota 11,
pouvaient rester inactifs. Tout en trav aH.'itl
elle se présentait elle-même à Robert , lui
montrant la vieille maison comme s» de-
meure, un peu triste, mais si aimée 1 Là, elle
était née, là elle avait grandi ; là son père et
sa mère étaient  morts lul confiant ton frère
André plus jeune qu 'elle de trois ans ; II sa
jeunesse avait coulé heureuse , tranquille , sans
autre horixon que Salnt-Servan et l'immensité
des flot- .  L'âge était venu avec son cortège i>
rides et de cheveux blancs , mais elle «e trou-
vait satisfaite de son sort ; tant qu 'André se-
rait avec elle, Rosa ne connaîtrait pa» le mal-
heur.
Et Robert écoutait en silence, admirant
cette vieille fille , type sl différent de eeui .qoe
lui avait forgés jusque là son imaglnaUou.
Parfois la douce voix de M1-» Kernadac lui
rappelait celle de sa mère. Il respirait a «e-
côtés une atmosphère de dévouement qui con-
venait à sa nature avide de tendresse , et i|
souhaitait de toute son àme qu 'Yves n e .j»
pas Interrompre cette causerie qui pr enait ae-
le début nn tour iotlme et familier.
Soudain une exclamation de déseepoir re-
tentit non loin de la charmille. ______
— Tante Rosa I tante Rosa I disait une voix
désolée, quel malheur I Tous les chardonn eret
ont été mangés par cette méchante Grilda 1 mon
Dieu I quel malheur ! , .




a&ns troupes , c'est l'état-major ré publicain .
général en chef : M. Soccl , dépoté de
Qrosseto. Généraux de division : les députés
Barzilaii un Juif , et Mazza, de Rome. Jour-
naux : Vltalia del Popolo de Milan, et la
Qiornale del Popolo. de Gônes, qui jouis-
gent d'une certaine faveur Jocale.
liais voici le parti fort, menaçant, dont
les rangs vont toujonts grossissant, dont
les drapeaux abritent les masses qui jadis
obéissaient à la voix des chefs radicaux et
des chefs républicains : c'est le parti so-
cialiste. H ne possède encore, il est vrai,
qa'au seal journal quotidien : VAvanti de
-go-ne ; mais l'action délétère de V A v a n i i
Ê st secondée par des centaines de petites
/«ailles hebdomadaires qui poussent comme
des champignons non seulement dans les
tilles, maia dans les bourgades et mème
dans les gros villages. Tous les mécontents
se sont rangés aux ordres de l'avocat
Tnrati, de l'avocat Ferri, du docteur Pram-
polini, de l'avocat Pepetti, du prince Tasca
de Cuto. Ceux qui ont suivi les derniers
événements savent avec quelle rapidité se
sont organisées dans l'Italie da Nord et da
centre les Ligues de résistance ; elles cons-
tituent de formidables associations électo-
rales a l'usage de Measieure les collecti-
vistes, qui sont maîtres de plusieurs sièges
dat-j les prino-pal-ea villes un royaume.
Milan est aux mains des c populaires • .
Florence le sera demain certainement ;
Borne a son Barzilaï et son Mazza ; elle
aussi anra sons peu son Ferri et son Trèves.
Ce nom de Trèves vous dit assez que les
Juifs ont flairé nne bonne affaire dans le
socialisme italien Claudio. Trêves est an des
m_ -.U-6.uels. du parti, avec Feni, Turati,
Loria et l'ex-anarchiste Merhno converti
au collectivisme après en avoir publié une
réfutation qai reste classique.
Si menaçante qu'elle paraisse, la forte-
resse do socialisme commence à montrer
des lézardes. M. l'avocat Turati, dans une
publication qui vient de paraître, déplore
1' « esprit anarchiste » qui se fait jour et
va continuell ement gagnant da terrain
parmi les « compagm ». ll veut bien le
collectivisme, la réalisation du programme
maximum , mais cela a longue échéance:
pour le moment , il fant avoir le sens de
J'opportanité.- il fant se borner an possible.
C'est bien le différend Jaurès-Guesde
transplanté en deçà des Alpes. Les intran-
sigeants da parti reprochent déjà à M.
Turati ses aspirations millérandistes ; on
trouve qu'il a les yeux tournés vers les
alég-3 du ministère. Il peut ae faire qu'on
ne se trompe pas. M. Turati , de même
que M. Ferri, a toujours étô un aristocrate,
un socialiste à gants jaunes. D' ailleurs , il
faut bien l'avouer, pour les masses dénuées
de toute instruction et spécialement de
toute formation politique — en Italie, c'est
le cas — du socialisme à l'anarchie il n'y
a qu 'uu pas. On s'apprête & le franchir.
Les anarchistes ont, eux aassi, lears or-
ganes : tels YAgitasione, d'Ancône, et la
feuille da même nom qai paraît à Messine.
Rs ont déjà qaelques hommes : bientôt li-
en aaront davantage. Sans l'action sociale
intense des catholiques, il y aurait fort à
craindre poar l'avenir de l'Italie.
Heureusement , nos amis ont secoué leur
torpeur. Les jeunes , surtout , travaillent
avec ardeur & se préparer an combat, tandis
pe sur plusieurs polns la mêlée se trouve
à-ja engagée a fond.
Il me reste à vou3 parler du parti ca-
tholique. Ce sera poar ane prochaine lettre.
Echos de partout
AUTOGRAPHES
lin Jour, le comte Enzenberg, ancien chargé
d'affaires du Wurtemberg à Paris, dînait chez
le prince de Bismark.
Orand amateur d'autographes, M. Enzenberg
exhiba une feuille de papier aar laquelle
Guizot et Thiers avaient écrit quelques mots.
— Cest extrêmement Intéressant , dit Bis-
mark, permettez que je fasse voir ce papier 4
ma femme.
Au bout de quelques Instants, le chancelier
revint, e t ,;cn remettant le feuillet au diplomate
«ortembergeois , il ajouta ; J'espère que je ne
Vil pas gâté en y écrivant quelque chose.
-Voici ce qui se trouvait sar le papier :
Ma longae vie m'a appris qu'il faut beaucoup
paàonner et ne rien oublier. GOIZOT.
Ua peu d'oubli ne nuit point à la sincérité du
Pwdon. THIERS.
Ma vie k moi m'a appris que j'ai beaucoup
* oublier et beaucoup à me faire pardonner.
Y. BlS-IABK.
UN HQMNE INGENIEUX
Ces temps derniers, un grand cultivateur
*es environs de _-ondr«-s a fait l'achat d'une'olture automobile qu'il utilise pour courir
les marchés et pour vendre avantageusement
«es récoltes. Lorsqu'il est obligé de rester chez
'"i. le prati que lermler fait placer son auto-
mobile sur un bfttl robuste disposé de façon k
•aisser les rones tourner dans le ride. Il ûxealors eur les raies de l'une des roues un volant,
•-'.par une courroie de transmiss'on, Il relie«e volant k celui d'une machine k battre. Le
moteur est mis en marche et la batteuse
«ctionoôe par l'automobile, triture les blés et¦M avoines, distribuant Ici la paille , là le grain.
ENTRE PARISIENS EN VILLÉGUTURE
-— Comment , psre.soux , vous vous levez k
*_• heures du matin , à la campagne!
— U n'y a pas de ma faute... J'ai un coq qui
r.tarde!
CONFÉDÉRATION
Dol_>ance __ f__ -.lla _.i_e_ -- — Le gouver-
nement italien eroit avoir i se plaindre des
autorités tessinoises. Il vient de nantir le
Conseil fédéral de ses doléances. Le gou-
vernement italien se plaint , toa t  d'abord,
de ee que la loi sur le colpôrttgs, en vi-
gueur an Tessin, frappe d'one manière
part icul ièrement dira les cotporUvri ita-
liens. Il soutient qu 'i teneur du traité réci-
proque d'établissement , les colporteurs ita-
liens en Suisse ont droit i un traitement
ausil favorable que celui appliqué aux
colporteurs indigènes.
L'autre plainte du gouvernement Italien
vise les agences d'émigration. Le gouver-
nement italien soutient que ses agences ont
entraîné nn grand nombre d'ouvriers ita-
liens é émigrer au Canada , en lenr faisant
entrevoir d'erg .géantes perspectives. Au
lieu de travail , les émigrés n'auraient
trouvé i destination que la miière. La
plainte vise notamment une agence de
Chiasso.
On sait que la loi fédérale interdit toute
propagande aux agences d'émigration.
Le Conseil fédéral a ordonné une er-
quète sur les deux.griefs soulevés par le
gouvernement italien.
Jnra-Simplon. — Le Conieil d'Etat
bernois a nommé représentant du canton
de Berne au Conieil d' admin i s t r a t ion  du
Jura-Simplon M. Jolliat , conseiller d'Etat ,
en remplacement de M. Hocher, ancien
Juge à la Cour d'appel , qui entre au service
des chemins de fer fédéraux.
I_e c Genevois  » ct les .religion. — A
propos de sonnerie de cloches pendant l'o-
rage, de sel renversé, de couteaux en croix
et du nombre 18, le Oenevols conclut que
«l'éducation religieuse a abêti l'humanité».
Le Oenevols eat bien aimable ponr les treizs
cent mille catholiques saisies qui ont reçu
l'éducation religieuse. Q ie d'<.- ¦_ . ._  seule-
ment dans notre petit psys 1
Le Oenevols a nn moyen commode d'éta-
blir que l'Eglise a • abêti l'humanité ».
C'est de mettre 4 son comp te toutes les
superstitions , verrues morales de l 'huma-
nité .
Le Oenevols ignore évidemment que
l'Eglise met la superstition au premier
rang des péchés opposés à la loi ; qu'elle
l'a condamnée etat toi* ton»! toutes lei
(ormes qu'elle revêt; qu'elle s'eat appli-
quée, pendant dix-neuf siè.les, â extirper
les aberrations léguées à l'humanité par le
paganisme et k combattre celles que l'f gao-
rancs et la perversité humaine ent greffées
sgr les saines doctrines.
Tout cela est dans le catéchisme et un
enfant de douzt ans, chtz cous, le sait. Le
Oenevols devrait bien veiller à ne plus
étaler nne ignorance aussi alB géante dans
des matières où. il lul serait si facile de
s'édifier. C'est vraiment trop retarder ser
le sièsle qui a vu Pasteur et Léon XIII que
de venir dénoncer l'Eglise comme, une fa-
brique d'abrutis et de crétins.
BEAUX-ARTS
On assure que le gouvernement bernois a
fait, pour le prix total  de 30,000 francs,
l'acquisition de diverse» œuvres de Hodler ;
11 aurait acheté notamment Le Jour et La Nuit ,
Ames déçues et Eurythmie.
FAITS DIVERS
ETRANGER
An pays Islandais. — L'église de
Plouha (Bretagne) offrait , l'autre jour , un
spectacle bien attristant ; On j  chantait un
grand service funèbre pour les disparus de la
Maria, navire de pêche perdu dans la mer
d'Islande, et les dix malheureuses veuves
d'Islandais y assistaient, avec leurs nombreux
enfants , autour du sarcophage. La onzième
veuve est décédée 11 y a quelques semaines,
laissant deux petits orphelins. A la tête de ces
veuves en pleurs, ou voyait l'armateur de la
Maria... Et le Joar ' même, on apprenait k
Plouha un nouveau malheur  : deux autres
marins ont été enlevés par des coups de mer au
banc de Terre-Neuve.
Recueillis- —-Une dépêche da Lloyd k
Bristol , 25 Juillet , annonce que le vapeur
anglais Tantallon , arrivé de -.e-w-Bruaswlck,
amène quatre hommes de l 'équipage du navire
français Ondine, recueillis par lul , le 12 juillet ,
sar le banc de Terre-Neuve. Les quatre hommes ,
qai se trouvaient dans une petite barque ,
avaient perdu leur navire quatre jours aupa-
ravant par suite d'ane brame épaisse; Us
étalent dans nn état d'épuisement complet.
Explosion. — A Barry f Etats-Unis), des
barils d'essence et de couleurs ont fait exp losion
à bord d'an vapeur autrichien et y ont mis le
fea. II y a ea plusieurs blessés et trois taés.
SUISSE
Soaa aa Iramiraj-. — Vendredi soir, sur
la Ba.renplatz , à Berne, un employé des postes
nommé 'Wyttenbach voulut descendre du tram-
way en marche. A ce moment, son chapeau
tomba et lorsqu'il voulut le ramasser la seconde
voiture du tramway lui passa'aar le corps.
Wyttenbach est mort quelques minutes après.
11 était père de quatre enfants. Il y a quatre
ans, un de tei enfants est mort , également
écrasé par un tramway. La responsabilité âï
penonnel du tram n'est pas engagée.
••'* déraillement de Bale. — D'sprèi
les Basler Nachrichten, 11 faut attribuer l'acci-
dent de chemin de fer qai «'est produit jeudi à
la vitesse exagérée da train qui a dépassé la
vitesse prescrite de 45 kilomètres à l 'heure .  Oa
prétend, d'antre part , que l'accident serait _ h à
ua n-.au val . état de la vole. La responsabilité
dsns ce cas incomberait à la Direction des
chemins da fer de l'Alsace-Lôrraine , qui doi-
s'occuper de l'entretien do la ligne Bâle-Salntt
Jean-Saint Louis. Le nombre officiel des morts
eat de deax , celai des blessés de 7.
* —
FRIBOURG
Collège électoral. — Le Collège élec-
toral , réuni ce matin , a procédé i un cer-
tain nombre de conf i rma t ions  et nomina-
-Uoni non relie* dans les altéra degrés de la
magistrature judiciaire.
Il a nommé :
Jnge suppléant près le Tribunal de l'ar-
rondissement de la Broye, en remplacement
de M. Cyprien Corminbœ-Jf. actuellement
domicilié i Marges , M. Elle Vorlet, fi_u
Pierre , à Fétigny ;
1" assesseur près la Justice de paix du
£• carc ' e de la Siuglue (Tavel), en rempla-
cement de M. Jean Fasel , dé « .d* , M Pierre
Strilt, l" suppléant , à Saint-Ours ;
2* aisesseur près la Justice de paix , en
remplacement de M. Gui l le  oma Philipona,
décédé, M. Jean Sturny, 2» suppléant , à
Lehwyl (Saint-Antoine) ;
1" suppléant ibid., M. Joseph Vogelsang,
*tt Beell (IHertvyl), et f  suppléant, M.
Joseph Aatelno, _ Rohr ;
2» suppléant près la Jus t ice  de paix du
1er cer cle  de la Broye (Dompierre), en rem
placement de M. Bssile Joye , décédé,
M. Vincent Rossier, à Qrandsivsz.
1" assesseur près la Justice de paix du
2» cercle de la Glane (Romont) .  en rem-
placement de M. Ernest Stejessi, -6.6-6 ,
M. Félicien Menoud, Z* assesseur, i Ls
Joux;
l«r assesseur  ibid., If. Théodore Conus,
2» suppléant, à Si .Iriez ;
is suppléant ibid., M. Charles Grand, i
Romont  ;
1" assesseur prés la Jastfc. de paix du
3* cercle de la QIAae (Rue), en rempla-
cement de If. Romain Qucret , décédé, M,
Louis Richoz, 2« assesseur, a Vanderens ;
2- assesseur ibid., M. Joseph Dutolt,
2» suppléant , k Prez vers-Siviri.z;
2« suppléant ibid., M. Alphonse Jaccoud,
député, à Promasens ;
Président extraordinaire de la Cour d'as-
sises dn 2* ressort pour la révision du pro-
cès de Jules Roisier , condamné A la Miison
de force par arrêt du a décembre 1.00
(art- 505 du e. p. p.) : M. Louis Morard ,
présidée.-, A Bulle.
Baccalauréat es-sciences. — En-
suite des épreuves subies les 18, 19, 20 et
22 juillet , M. Blaser, Paul, de Fribourg et
Largaau , a obtenu nn dip lôme de I« degré;
ii- Favre, Paul, de Friooirg «t EtUvayer-
h-Lac , un diplôme de 2e degré.
Nécrologie. — La Chronique d Indus-
trie laitière enregistre-aveo nn vif regret
la mort de M. Jacqn.s Genoud-Colliard ,
décédé à Chàtel-Saint-Denfs, à l'âge de
83 ans.
M. Genoud- Golliard avait dirigé pendant
de Iongses années un important commerce
de fromages et il était membre de la Com-
mission administrative de la Station lai-
tière. II a grandement contribué su déve-
loppement de l'industrie laitière fribour-
geoiie. Son expérience, la Justesse de son
jugement , sa grande bienveillance, le fai-
saient hautement apprécier.
I_* grave de Payerne. — La grève
des cigariers de la maison Frossard a pris
Se mercredi soir. Elle durait depuis un
mois. Une convention est inter renne entre
MU. Frossard et leurs ouvriers-, UU. Fros-
sard ne reconnaissent auoun Syndicat dans
lenr fabrique ; d'autre part, il est stipulé
qu'aucune reprôsaille ne sera exercée con-




On attend pour aujourd 'hui  la publica-
tion , par le Staats-Courant, dei noms dea
nouveaux miniitres.
A propos de la prolongation de oette
crise, le Standard, organe du docteur
Euijper , fait observer qne depuit vingt- t in  q
ans les crises ministérielles ont eu nne
durée de trois semaines i deux mois.
M. Kai nier  sera le chef du cabinet. M.
Bsrte van Tecklenhntg, député de Grave,
M. L_ c i l , député de Boli-le-Duc, et le gêné
rai Berganiius , député d'EIst et ancien
ministre, toua trois.catholiques, recevront
les portefeuilles des' finance*, de la justice
et de la guerre.
On assure que la guerre et la marine ne
formeraient plus qu'nn seul ministère, avec
denx directeurs généraux.
Les noms des autres ministres ne sont pat
eneore connus.
M. Kai .per devra abandonner aea fone-
tions de rédacteur du standard.  Il sera
remplacé par le pasteur Talma, d'Arnhelm,
qui a battu le chef soelalisto Troelstra dana
la elr-souscrlptlon f -honne de Tie.Jerk- .t.
ra.eel.
Iles Pliil-piilncs
Il parait q _ e Ja pacification de l'archipel
n'est pas encore aussi  complète qu'on l'avait
dit.
Le nouveau gouverneur militaire , le gé-
néral Cbsffee, prép. ro une campagne cfl .n
sive dans les provinces de Bstangas, de
Bobol et de Saman, dacs l'Ile de Lugon. Il
va renforcer A eet efï -.t les troupes dissé-
minées dant cet districts que le général
Mac Arthur , ton prédécesseur , atait cru
pouvoir organiser civilement , les supposant
pacifiées. L'activité des insurgés pbilippfni
y a ramené l'ancien état de choses et tout
ett A rt faire.
Ua ehsf rebelle, Caballet, vient de faire
Jeter dans an préeiplce les présidents des
municipalités installées par las Américain!
à Carlte eti  8an-Pedro. II lea a toreéa au-
paravant A te mettre A genoux et A crier :
« Vive la république det Ph i l i pp ines  ! >
Aguinaldo eit toujours étroitement gardé
et sorveiré.
Bulgarie
Le nouvel emprunt bulgare négocié ,
eette fois , A Paris et non plus A Vienne,
entre le gouvernement d'une part et us
groupe de banques françaltet d'autre part ,
la Banque de Paris et des Pays-Pas en
tète, consistera dans nn capital nominal de
100 millions A 5 % d'intérêt et an cours
d'émission de 1881.
Le gouvernement donnera en garantie A
ses créanciers le monopole des tabacs . Le
groupe des banques établira un contrôle de
l'administration des tabacs A Sofit.
Le gouvernement soumettra l'emprunt
au Sobranié aussitôt que les négociation!
entamées par le ministre de l'Intérieur , M.
Sarafof, et prolongées par quel ques difficul-
té! de détail , seront termines:.
DERRIERES DÉPÊCHES
Berlin , 27 Juillet.
Toua les journaux de ce matin, i
l'exception de la Gazette de la Croix,
discutent le nouveau tarit douanier.
Tandis que les organes de la droite ex-
priment leur 8atisfs.ct.0D, les journaux
libéraux et radicaux attaquent vivement
le projet. Le Vorvœrls, journal socia-
liste , dit : < A ce tarif usurier, il n'y a
qu'une réponse à isire; c'est de crier : A
bas le tarif ! >
Vienne, 27 juillet.
Lea journaux de ce malin commentent
le nouveau tarif douanier allemand ; ils
s'expriment d'une manière très vive. Ils
déclarent que, si ce tarif devait ôlre ap-
pli qué, il impliquerait pour l'Autriche
Hongrie la nécessité d'une guerre à ou-
trance doatre l'industrie allemao-ie.
Berlin , 27 juillet.
La Norddeutsche Allg. Zeitung con-
firme . que le chancelier de l'Empire,
comte de Bitlcv., a fait exprimer au pré-
sident K>uger , par l' en t re ra i -e  du minis-
tre d'Allemagne A La l l iye , sa plut
cordiale sympathie A l'occasion de la
mort de ta femme.
Kiel , 27 .sillet.
Suivant les Neuesle Nachrichten de
de Kiel , le Tribunal vient d'ordonner le
séquestre de deux navires de guerre turcs
ancrés dans le port de Kiel , U créance
d'un retsortistant de l'Empire d'Allema-
gne n'ayant pts été réglée par la Turquie.
Londres*, 27 juillet.
Le Congrès contre la tuberculose a
tenu vendredi sa dernière séance. Au
nombre des résolutions votées à l'unani-
mité, il faut signaler celle demandant la
répression de l'habitude de cracher dacs
les endroits publics, celle recommandant
A tous les hôpitaux et dispensaires de
fournir aux tuberculeux des instructions
imprimées sur la fsç.n de se conduire et
insistant sur l'emploi de crachoirs privés,
celle recommandant la notification aux
autorités des cas de tuberculose, celle
demandant rétablissement de dispensai
res et de sanatoriums de tuberculeux ,
enfin la résolution demandant aux gou-
vernements d'examiner immédiatement
la théorie du Dr Koch.
Le Congrès a décidé que, dans  sa pro
ohaine réunion , qui aura probablement
lieu à Paris en 1902 ou 1903, il s'occu-
perait des condilions dans lesquelles te
trouvent les personnes atteintes de tu-
berculose.
Les toir un grand banquet  a réuni les
congressistes à l'hôtel Cecil. Da nombreux
toasts  ont étô portés.
Londres , 27 juil let .
Uae expédition commerciale ang laise ,
la Abetsynian Exploration Cy, est partie
vendredi soir pour l'Abyssinie. Elle a
obtenu une concession de 4000 milles
carrés dans lea provinces equator_a.es -,
elle a en vue l'exploitation de minet.
Londres, 27 jctlllet,
Une dépêche de Bruxelles au Times'
donne comme absolument erronée la
nouvelle suivant laquelle l'Angleterre
aurait cédé une partie du Bahr-el-t-izal
au Congo belge pour la durée de la vie
du roi Léopold.
Londres, 27 Juillet.
Le général Btden-Powell, qui vient
d'arriver en Angleterre en congé de con-
valescence, a exprimé l'opinion , au cours
d'uue interview, que la lutte ne pourrait
plus durer bien longtemps dans le sud
de l'Afrique. D'ici 3 A 4 mois, a déclaré
le général, on sera en mesure de dépare*
que lea Boers ne peuvent plua résister.
On télégraphie de Bruxelles à la Mor '
ning Post que le bruit court, dans l'en-
tourage du président KrUger, que Botha
prendrait le commandement des troupes
d'invasion de la Colonie du Cap et serait
remplacé par Beyer, A Ja lête de l'année,
du Tranmal.
Londres . 27 Juille t.
Lord Salisbury, a déposé vendredi à la
Chambre des lords le projet de loi modi-
fia&te le titre du roi.
Son*, 27 juillet.
La quarantaine pour les voyageurs
venant de Constantinople a été réduite
de onze A tept jours.
Rotterdam. 27 Juillet.
Un conllit sanglant a éclaté entre la
police et la troupe, d'une parf , et li
population , d'autre part , aux environ-» d_l
Dordrecht , A l'occasion de l'exécution
d'un règlement ordonnant la fermeture
des auberges et csfés à 10 heures du soir
pendant la kermesse. La foule a bom-
bardé la troupe ; un officier a été bletsé
par uue pierre. Les soldats ont alors fait
feu. Da nombreuses pertonnes ont été
blessées.
Parla, 27 juillet.
M. Pichon, intervieu-é dès son arrivée
A Paris par un journaliste qui l'a ques-
tionné particulièrement au sujet des actat
de pillage attribués aux soldats français»
a déclaré qu'il n'y avait eu que des actes
isolés et que toute autre asse r t ion  n'était
qu'une calomnie. M. Pichon se loue des
rapports qu 'il a eus avec fe maréchal de
Waldersee et de la bonne harmonie qui a
régné entre officiers françtis et alle-
mands. Il a exprimé en outre l'opinion
que let Boxers ont été suffisamment inti-
midés et qu'il n 'y a plua à redouter de
longtemps de soulèvement , A condition
de continuer les mesures de surveillance.
Londres, 27 juillet.
Un télégramme de Changhsï au Stan-
dard dit qu'un fonctionnaire de la cour,
venant de Sin 'gtn-Fou, affirme que la
cour n'a nullement l'intention de rentrer
à Pékin. Ea parlant de ce retour , e l lo
n'avait d'autre but que de faire parlir les
alliét.
Pour la Rédaction : J.-M. SoustaNS.
. . _-_T_
Monsieur et M-idtme Charlet Guidi et
leun enttntt , Madame la Révérende Sœur
Pridiana Richard , Metsieurt Charlet et
Ernes t  Richard , Montieur et Madame Ray-
mond Richard et leurt enfants , Mademoi-
selle Mathilde Richard , Monsieur .et Ma-
dame Léon Bovet , let famiUet Richtrd ont
la profonde deuleur de faire part i leura
amit et eonnaittanoei de la perte qu'ils
viennent d'éprouver la personne de
Madame Anne RICHARD
leur ebère mère, belle-mère , grand'mère
et tante détédée aprèt une l o r g n e  et péni-
ble maladie , le 25 Juillet , à Vàja de 72 ans ,
munie det tterements de l'Eglite.
L'ensevelit!ement aura lieu lundi , 29 juil-
let , i 8 heuret , et l'office i 8 >/, heures, à
Sain t -Nicolas .
Départ du eonvoi i 8 heuret de l'Hôpital
det Bourgeois.
Cet avis tient Heu de faire-part.
_R. I. E».







Exp" UD-ï*1** Paris 1900
MERITES CONSACRES
Les dix procès gagnés par Victor Vaissier
contre les imitateurs dc son savon da
Congo figurent parmi scs litres à la haute
réputation dont il jouit depuis vingt ans. Moins
parfait , il n'eiitpas suscité autant de contrefa-
çons ; mais le public en a fait justice en le pré-
férant à lous les aulres elle Jury de ISOOa raci/ié






Pharmacie Stn jcss l , rue
c__ Rùmont.
ENCHERES PUBLIQUES
Lundi 29 juillet, à 9 heures du
matin, l'office des failllles de la
Sarine exposera en vente, k la
J 
t ison centrale des Àugustius ,
» objets suivants, taxés a bas
prix : 2 lits comp let . , plusieurs
tableaux, l grand baquet , 5 ton-
neaux dont S ovales, i caisse
vins bouchés, tuyaux caoutchouc
et autres, armes, plaques zinc,
caisses de blanc de chaux, verres
à bière , 2 gobelets. H2949F 2152
A LOUER
pour de suite
nn bon peUt magat-ln d'épi-
cerie, mercerie, débit de paia ,
vin ct bière. Clientèle assurée.
1ns .alla-Ion compléta.
S'adresser i l'Hôtel Saint-
•Maurice, Friboarg.
Ala même adresse, -_ VENDRE,
au centre de la ville de Fribourg,
une petite maison de fort
rapport , ayant magasin et quatre
logements. Prix : 36,000 fr. Faci-
lité de paiement. 2153-1139
On cherche à louer, hors de la
ville, un
LOGEMENT
de trois à quatre pièces.
Adresser les offres . la librai-
rie de l'Université, rne de
Romont. H.950-* 2151
g£ Chien-courant
A vendre bon lancsur, garanti
franc du renard , 4 chasses. £111
S'adresser a Ed. HOGG, au
Caf é des CharmeUes, Fribonrjr.
On demande une bonne
euisiaièr©
connaissant bien son service.
Bon gage.
S'adresser à l'agonee de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H2912F. 2145
On demande
pour le 22 février prochain , un
BON FERMIER
pour un domaine d'environ 62
poses , situé près de la ville.
Pour renseignements, s'adres.
à M. Fasel, Tour Henri , 11, à
Fribonrg. H20._ F 2146
On demande
un bon cocher




Sous l'autorité du président du
Tribunal de la Sarine , il sera
vendu , mercroli 31 juillet , k
0 h. du matin , i la maison N° 71,
rue do Lausanno (entrée par l'es-
calier du Collège) une certaine
quantité d'objots mobiliers, lois
que : lils, literie , linge, canapé,
commode, armoire, meuble anti-
que, table, chai.es , tableaux,
glace, pendule, vaisselle, batte-
rie de cu i - i i ; c , etc., etc. 2142
Bateau-Salon HELYÉTIE
DIMANCHE 28 IUILLET
Si le lemps est favorable el avec
un minimum
de SO personnes
au départ de Moral
mmmm
gac de Morat
1/4 henre d'arrêt aYal' amaad
Aller
Départ do Morat , 2 b. — soir
Arrivée & Vallamand , 2 h. 40 >
Retour
Départ do Vallamand , 4 h. 10 soir
Arrivée à Morat , 4 h. 50 >
PRIX DES PLACES
Sut foli-elio- de clisses {aller el retour)
De Morat à Vallamand , GO cent.
LA DiP.rCTION.
Joli appartement
k louer , à la Qrand'Fontaine,
No 13, k Fribourg. 1609
S'adresser k AI. Honoré
Vou der Weid , k Komont.
- Pro memoria -
„Fùr 's Schweizer-Haus" KBB.A! 860,000 Expl.
TiiSOj-îl.** lûr die iwei orslen Nummern kœnnen lnil. "bis inltl. 31. Jlllix_ __»"_,i <_!*._, enlgegengeomxnaa sveedea. ¦
ESED____________I A___n6ncei_-I_.xped_.tion Haasenstein & Vogler A.-*.* .., Freibavg ___________________
11.. -.jeun... Prcp
Ponr trouver rapidement
nne place de commis, comp-
table , voyag-eur, vendeur, etc.,
écrire à l'agence l.avid, a Ge-
nève. IlGôlSX 2130-1125
Gros COMMERCE DE VINS Détail
Pierre OBERSON
Rue du Pont-Suspendu, S2 FRIBOURG Rue du Pont-Suspendu, 82
RABAIS IMPORTANT SELON QUANTITÉ
.'.«•Ii ' i i - i i l I o i iN  ct futailles à disposition
NS~ A partir du 25 juillet , le bureau de
l'Agence immobilière Ernest Genoud, à Fribourg
est transféré rue de Lausanne , r. 61, au 1« étage,
SE RECOMMANDE 2.81-1123
_1I_..I...I
pour entrer Immédiatement ,
la belle forge de Tatroz
près Remaufens
Sur la forge , qui pourrait Cire
aussi convertie en atelier de char-
ron, de menuisier, se trouve le
logement. H2.61F 2077
S'adresser _. la Banque ds
l'Etal de Friboura.
A VENDRE
à Fribourg, maison neuve , avec
magasin , cinq logements, eau ,
buanderie, jardin. Situation très
avantageuse, rapport assuré et
conditions favorable., de paie-
ment. H-902F 2118-112.
S'adress_r . pour renseigi__ -








Consultations tous (es joura
Coslort me _..-_ -_
Bains. Téléphone
1, Rue it h Tosr-de-ÏEe, l
GENÈVE 256
£'@Ôtel-de-mile
est offert en amodiation , pour six années, à partir du 1er -jan-
vier 1 «02.
Ge vaste établissement comprend uno grande cave, salle k boiro ,
salle à manger, cuisine , grande salle pour réunions, sailo des
séances de la Justice de paix ot du Gonseil communal, appartement
du t.nan.ier, ainsi que plusieura chambres à logor.
Les dépendinces comprennent une écurie et un jardin.
Les mises auront lieu lundi .' août prochain, dès 2 heures
après rai.)., dans une salle de .'élab-issemon..
Gruyères, le 8 juillet iOOt. HZ716F t9Zi
Par ordro : Le Secrétariat communal.
V ente d'immeubles
Pour cause do partage, la3 hoirs de M Joseph Peyraud, k Bulle ,
oUront à vendre , de gré à gré, les immeubles qu 'ils po.séleut au
centro do la villo de huile, art. 1618 et 1649 du cadastre.
Parleur situation exceptionnelle , ces immeubles sont d'un rap-
port assuré. H607B 2018
(S'adresser au soussigné :
Alex. A.MlIïI-:V , notaire.
(Messieurs les off iciers
qui ont des sabres à faire nickcler, peuvent les remettre
à l'atelier de ___ic__elagc de M. llenri Gcittoz,
Itoulc neuve, a Frilionrg, ou il ses déposi-
taires. H2802F 2039
r/o __s El «*
-a —J. OC«____ "« S <3¦"•S Sa x _5, -i = u 5
-____> «
C-. B
pour le 22 février 19.2
un bon fermier
pour un domaine de 120 poses
environ , situé à Delley (Broye)
S'adres , pour renseignements ,
i BI. A. de Castella , k
Wallenried (Canton do Cri-
bourg). H2810F 2051
À VENDRE
dans le canton du Valais, nne
bonne auberge _. -.- .. grange,
écurie , remiso,.verger et jardin ,
affaire d'avenir jour preneur
sérieux. H2567F 1873
Pour renseignements, s'adres.
par écrit à l'agença Ernest
Genoud. à Fribotu-JE.
A hmt
au N» 109, rue dea Bouchers ,
doux petits logements. 2097
Fromages
lassais
qualité extrafine , tels quo Ca-
memberl, en boite ,la douz., 6 f r .
Petits , double crème. > 2 f r .
Fromage de Brie, le kilo, 1 f r .  80.
franco contre remboursement.
S'adresser i la Station lai-
tière, IVroI I ' *  ., Frib. 2078
de §ruyères
HOTEL ET PENSION SAMERHOF
Prix de pension , 3 fr. 50, lncl. chambro. Prospectus gratis.
____590L _ 2019 Famille JOLXEB, Sarnen (Obw.)
Atelier de repassage
La soussignée avise l'honorable public de Fribourg qu'elle vient
d'ouvrir un atelier de repassage k la Schiceizerhalle.
Par un travail soigné, elle espère mériter la confiance du public
qu'elle sollicite. H2 .-.6F 1915
M. Ilayoz-Srolliet.
tas COMMERCE DE VINS DM
sr.if veuve A. Grangier, à Friboure. avise son honorable
clientèle qu'elle a, pour la saison des grands travaux, du*, vins
na tu re l .., blancs et rouges, de diverses provenances, à des
prix trè*» rédnlts. H2176F 1587 874
Iî-ibals Hclon quantité. Echantillons et futailles & dispo
sitlon.
Noa clients de la campagne sont priés de nous
retourner au plus tôt les fûts et bonbonnes vicies.
TÉLÉPHONE
Bureau et caves
Rue de la Préfecture, 182
"^ ^fe /!£g_W*^ Cyc,es ™R Automobiles
qjS^y  ^ MACHINES A ÉCRIRE
l 'i sSf oe, Jos' GREIWAU D
., H lr-^-_-^ -l ! / /  MÉCA.NI-IEN, A !)__ ,___-*>^ !*iAMf rf mSÊff l^sf Z, Atelier avec force motrice.
î^SîÈÊiy RÉPARATION. LOCATION.
' ÉCHAHGE.
^___)j|J?* ' Garantie aur fac tu re .
837 Demander catalogues et prix.
Le chauffage
A TAPEUR ET A L'EAU
j pour anciennes et nouvelles maisons d'habitations I
: ainsi que pour tous autres genres de bâtiments
LES CHAUDIÈRES TUYAUX EN FER-BLANC POUR TURBINES
j coma-e tous __ '.:-is travaux en .er-blu. !
I
BOMT ronrons PAR LA H..-.2Z 2879 H
Fabrique de chauffage central i
et chaudières à vapeur H
HEURI BERCHTOLD jl
Thaï weil , près Zurich M
VTN Te VIAL
JC^ ^^^ S K 
¦A'U QUina >
/^^^^^^^\ **-uc (*e viande et Phosphate de chaiuff ^^__^_______ ^____W^i U PUS a>'t?lsl l ll PtCSE.VEIlCI .t_. DE lUCOX-TITUlVn




Alimcnl In lispcnsab'e dansles croissances -ifTicile.,
>^^. 2j'jHâjr lonfiics con.al .sc.nces cl tout étit de langueur
^^53jatf^ *  ^ caract'ii-ê par là ferle de l'app-ttt et des (orcej-
VIAI, Pharmacien, t_jr.pil_I._r à l'ECOle Se M61_*C_-ie Cl dt P-jnnatte
\\meaaaWe\_______SMt__meaeVSSirÏASi_ t ^ ^  I W
I-I II.I I1I I !¦
Vélos
Toujours grand choix de vélos élégants, jusqu'aux plus fins,
reconnus les meilloures marques du pays etde l'étranger; a des prix
défiant toute concurrence.
F. KI_0_!'_-'M--.---8, serrurier-mécanicien,
H1474P 1095 Fr-bourg, rue du Musée (Varis).
Grands ateliers do réparation aveo _)oonos installations.
Grand choix en fournitures et accessoires aux plus lias prix.
OCCASION FAVORABLE !
Pour liquider plus vite, je vendii toutes les machines de l'auuèe
passée, encore en dépôt , au-dessous du prix d'achat.
Continuellement, grand choix de bicyclettes usagées.
I 
CUISINE ÉCONOMIQUE (
fius de l'Hôpital , 184 Friliourg fiue de l'Hôpital , 184
RESTA-L.™ A TOUTE BEDBB, DISES DEPllS 55 CISTIIIK
Vins, bière, eto. ' 1857-1003 Téléphone ¦
ÀRIUNGEME-m PODB SOCIÉTÉS, ÉCOLES, FAMILLES
Se recommande, Emile Slonney. | |
Fabri ques i. ciment FirlU st i\m \è
A C'II  \T_ . I - S.UST-IIKXIS ET VOUV_ty
U .»E CC «UTIlirotNIl . ___ £ _ - -t^A -.,Ch,i?X .ég6.re * -,°rU?d? 6t P**01**-yj ,  .i..- 1v ii.,a-i_à'-' *'," I bée; PortlandarUficIel et ciment. ' . . - ¦' ••* - A J&jg**- I p r o m p t ;  racoi*im«n_!éj par  ;a
_-^^___-___________ <n___. ____>_S_r^ v uirectlon des Travaux public s__r-_ _ aOnÉiHc^U_____l>.<k du canton.
.- £:  ^": 
^  ^
DÉPÔTS : 
M M .  
Ch' . Winkler et
Wpa*:*g3gy*tjt^ -j°! '__T^ Tuilorio 
do Guin ; E. Humbert , j,
JEMQI im Q&aesefeg
Le eousutgn-port-4.1a co__i-i*.--__i_ - da public ou'U dessert «thôtel 4 partir de co jour. H2_«7F 2l.3-_.13_
Restauralion à toute lieure
Les jours de foires et de marchés, diners depuis 1 franc
EMILE BAt-ISTEIN.
Ancien tenancier du Café-Brasserie des Merciers.
Mises pnbliqnes
L'office des poursuites du Lac fera vendre en mises publiques ,__erc_ edl31 Juillet 1901, à 9 heures avant-midi, 4 l'auberge de l'Knge.
4 Morat , une grande quantité de valssollos diverses, verrerie uae
et ordinaire, services de table de diverses qualités, de la batterie
de cuisine, des linges de table, de toilette et de cuisine, 60 tables
ordinaires et de jardin , 92 chaises viennoises, 14 autres chaises,
58 bancs, 2 fourneaux , 9 vases de cave, un régulateur et un gra ni
nombre d'autres objets. H291-F 3.149
Morat , le 23 juillet 1901.
Le préposé aux poursuites : P. Ml oI.J.T.
NOUVEAUTÉ! NOUVEAUTÉ
Grammophone
' Nouveauté artistique du plu* haut intérêt. Reproduction automa-
tique, naturelle et irréprochable dos plus bel le - , chansons et pièces
de musique françaises et allemandes, telles qu'elles sont chantées on
jouées par les artistes et les Sociétés les plus célèbres, sur un petit
instrument è main irès facile 4 manier. Très recqmmandablo aux
aubergistes et aux Sociétés pour leurs locaux de réunions et de
concerts.
Pour tous renseignements, s'adresser k Félix l . (_._ _ __. . maga-
sin d'horlogerie et commerce de vélos, rue Zrebrlngen , Fribourg.
A. la même adre-se, on trouvera, è. très baa prix, __n _____-___u-i i ium , do Paris, presque neuf , avec 6 registres, pouvant servir
pour une écolo oa une petite église. H29_r.F 2137
AVIS
Afin d ' é v i t e r  4 l'avenir des erreurs, le soussigné avise l'honorable
public quo l'atelier de retail la);» de l ime.*., à tYII .oui•*.-,
ne se trouve plus à Beauregard, mais à la Planche I»f ï - r l t*un- ,
Ne 26». . H2880F 2092
Livraison do limes et râpes. Retaillage do celles-ci exécuté solide-
ment ot aux prix les plus modérés, 4 l'entiôro satisfaction dc3
dient-.
Prompte exécution est assurée
Se recommande,
K. OBE:i--t_0_A_. _\-t _V_CE _E*t-
S__f.___._î Se _.. ftM.-_---__-.__-.
Grandes mises publi ques
Pour cause de décès on vendra en mises publiques, les
6 et 7 août prochains , dô. les 9 heures , au Manège
_,'o . l ï " * __ , ù, Fribourg, tout l'entrain de voiturier ,
comprenant :
1° 15 chevaux carrossiers et de selle, dont plusieurs
appareillés ;
2° 75 voitures roulantes , savoir : landttux et ca-
lèches, Victoria , cabriolets , ducs, paniers, vis-à-vis, phaé-
ton, ua grand omnibu? , petits chars â bancs, brealis,
grands et petits , 7 gros chars neufs et 20 traîneaux , dont
plusieurs fermés;
3° CO harnais, fins et ordinaires, une paire ayant apparies»
à -.APOLÉON III, ainsi gu'one calèche française;
4° Un grand nombre de selles pour messieurs
et dîmes, brides fantaisie et d'ordonnance ; housses et
tapis; 50 grelottiôres pour postes-voitures et traîneaux ;
150 couvertures d'hiver et d'été ; 30 chaînes, crics, fouets,
brosseries, 2 fustes à vin de 1200 litres, etc., etc.






.Lundi 12 août procha in , dès les 2 heures de l'après-midi,
cet établissement sera exposé en location par mues publiques,
l .n'ics __ ____ la grande salle de l'hôlel.
Clientèle nombreuse. Vastes locaux pour Sociétés. Facilité d'»'0."7
des pensionnaires en été. Vue splendide sur los Alpes. î-roximitè da
chemin de 1er électrique en construction.
Pour visiter, s'adresser au propriétaire. H2772F 2022




Panorama splendide, snpe.be vue sur les moalag-ies de la
Gruyère, Forêts magnifiques. Nombroux buts do prpmenaoe.
Agréable B»jour de campagne. __ *2_. 91_ __?Le tenancier : F- Guérig-
